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Parfois l'apathie est poussée à un tel degré que les malades sont cons-
tamment somnolents '.

La circulation est insuffisante chez les myxoedémateux : la cyanose et

l'algidité de leurs extrémités en sont la preuve, la petitesse et la dépressibi-
lité de leur pouls la traduisent également.

!

La sensation permanente de froid qu'ils accusent dénote tout à la fois
l'insuffisance de leur circulation et l'infériorité de leur nutrition. Leur tem-

pérature centrale (34°,5 à 36°) en donne la preuve et la mesure.
L'excrétion d'urée, qui n'est'que de 15 gr., 10 gr. et moins encore,

témoigne dans le même sens. Elle prouve que le myxoedémateux est, phy-
siologiquement, un organisme à sang-froid, brûlant peu ses tissus : c'est
un hibernant, du type de la marmotte.

L'urine ne.renferme pas d'albumine, sauf parfois à une période avancée
de la cachexie. Sa toxicité a été trouvée diminuée par Hertoghe et
P. Masoin 2.

Les modifications du sang ont été moins étudiées dans le myxoedème
acquis des adultes que dans le myxoedème congénital : on sait seulement

que le sang est fluide, le nombre des globules rouges diminué, le taux de

l'hémoglobine abaissé (6,5 p. 100 en moyenne dans trois cas étudiés par
Masoin3).

La digestion est presque toujours troublée : l'appétit est faible, le malade
déteste la viande, n'éprouve pas de soif; la déglutition est souvent gênée
par la tuméfaction des1

muqueuses des premières voies; la constipation est
habituelle."

Les fonctions génitales sont également modifiées : les règles sont presque
toujours supprimées; quelques femmes ont cependant des métrorrhagies.

Il me .reste à mentionner l'état du corps thyroïde. L'exploration de cet

organe, parfois difficile en raison de l'infiltration des téguments du cou,

permet de constater presque invariablement qu'il est atrophié, .le plus sou-

vent qu'il a complètement disparu. À la vérité, clans quelques cas, la glande
thyroïde est augmentée de volume;-mais il semble que cette augmentation
de volume soit passagère et bientôt suivie de l'atrophie de l'organe.

Pour qualifier les troubles de la nutrition générale chez les myxoedéma-
teux, te terme de cachexie n'a rien d'excessif : à voir pour la première
fois un de ces malades, on le juge atteint d'une affection grave. :

Et cependant cette affection s'est établie lentement; elle peut, malgré les

apparences, malgré l'insuffisance de la nutrition, se prolonger des années.

1. Cettesomnolencea suggéréà Briquet qu'il'y avait lieu de comparerla maladie
du sommeil,— affectionpropre à la race nègre et se terminant par la mort — au
myxoedème(Pressemédicale,7 septembre-1S9S).Mongoura rapportéà ceproposuncas
de somnolenceinvinciblechez un sujet obèsemaisnon myxoedémateux,qui a cédéau
traitementthyroïdien(Pressemédicale,21septembre189S),et Régisa faitconnaîtreun
essai analoguemais infructueuxtenté par Gaidechezun nègreatteint de maladiedu
sommeil(Pressemédicale,icr octobre11898).

2. Notesur lesrecherchespréliminairessur la toxicitéurinaire dansle myxoedème;
Revueneurologique,1896.

3. Influencede l'extirpation du corps thyroïde sur la quantité d'oxyhémoglobine
contenuedansle sang.Acàd<de mêd.de Belgique,1895.


